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seillé de prévoir la veille, le
contenu du petit déjeuner
et chaque matin ce que
consistera les repas de la
journée et surtout à quel
moment de la journée
prendre son repas. Il est
intéressant de connaitre
les besoins nutritionnels
de base à savoir les
macronutriments qui sont
les protéines, les lipides,
les glucides qui fournis-
sent l’énergie et les
micronutriments qui sont
les vitamines indispensa-
bles à l’assimilation, la
transformation et la bonne
utilisation des
macronutriments.

Tout ce qui est dé-
crit plus haut est l’idéal des
comportements qu’il faut
avoir dans l’alimentation
parce que la santé en dé-
pend. Mais combien de
personnes respectent
cela, surtout en Afrique où
seulement une catégorie
de personne peut s’es-
sayer. Généralement dans
les pays africains, on
mange quand on a faim et
il est rare de faire attention
à ce qu’on mange. Et puis
dans le concept de plus en
plus de la modernisation
de l’agriculture, tout de-
vient compliqué. De plus
en plus les aliments sont
façonnés alors que dans le
temps l’alimentation était
naturelle. Les produits phy-
tosanitaires sont utilisés
dans l’agriculture pour
accroitre les rendements
sans se rendre compte
que ces produits ont des
effets négatifs sur la santé.

Mathieu M.

Une bonne santé est source parfois
d’une bonne alimentation
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Toute différence est positive et
source d’enrichissement social et
non de division. Togolais du
Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest,
tous, nous devons nous accepter.
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Boulevard Jean Paul II
Boulevard GNASSINGBE  Eyadema, Cité OUA face à
l’entrée du CHU-CAMPUS
Rte de l’Aeroport SITO
Sise Marché de Hedzranawoe « Asiyeye », Bd du Haho
Située au 4495 Bd  Zio Hedzranawoe, derrière TOGO2000
BE-KPOTA
Sur le tronçon CIMTOGO-Gendarmerie d’Ahadji kpota non loin
du marché de Zorro-bar
Route d’Adidogomé, Immeuble SIKOVIC face bureau de
Poste
Route de Kpalimé, Adidogomé Assiyéyé, à côté du bar Madiba
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Jéhovah
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Sur la bretelle Agoè-Nyivé Kégué, Face au CEG Agoè-Est
Située à Agoenyivé entre la Brasserie BB et l’espace Télécom
Agoe Demakpoe Voie CEDEAO
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en calories varient selon
les personnes, en fonction
de leur âge, leur poids,
leur sexe, de leur dépense
énergétique et de leur ac-
tivité physique. Pour une
alimentation équilibrée, il
est conseillé de choisir des
aliments dans les différents
groupes alimentaires à sa-
voir les légumes et les
fruits, les produits céréa-
liers, les viandes et les
substituts, auxquels on
ajoutera un apport de cal-
cium, en consommant des
produits laitiers par exem-
ple. Les nutritionnistes con-
seillent d’adopter la chrono-
nutrition qui consiste à
s’alimenter d’une certaine
façon en fonction des dif-
férents moments de la jour-
née. Ils conseillent de man-
ger gras le matin, dense à
midi et léger le soir. Sur le
long terme, cette techni-
que permet de retrouver le
poids et d’améliorer son
état de santé. Il est con-

cardio-vasculaires. Il est
important d’essayer de
maintenir un poids stable,
ce qui démontre une ali-
mentation équilibrée. Les
3 repas par jour matin,
midi et soir permettent de
garder un rythme alimen-
taire et un équilibre de
santé à long terme, né-
cessaire à un état d’esprit
sain et harmonieux. Mais
il faut savoir que l’alimen-
tation est à adapter indivi-
duellement, les besoins

gumineuses, qui, en
grande quantités provo-
quent une mal digestion et
bloquent l’assimilation des
nutriments à causes des
antis nutriments qu’ils con-
tiennent.

Tout compte fait la
nutrition joue un rôle pré-
ventif sur l’apparition ou le
développement de certai-
nes maladies telles que
l’obésité, le diabète, l’hy-
pertension artérielle ou
encore les maladies

tation parce que presque
tous les aliments ont un
danger lorsqu’ils sont con-
sommés à l’excès, on
mange pour vivre et non
pour mourir. Consommer
des fruits, des légumes,
des sucres, des graisses,
des légumineuses, des
produits laitiers, de la
viande, des œufs, du pois-
son, c’est bien pour l’orga-
nisme mais il faut les con-
sommer d’une manière
modérée. Il faut boire du
café, du thé, des jus de
fruits et la boisson mais là
aussi d’une façon modé-
rée. Des aliments comme
le poisson, les fruits et lé-
gumes, ou encore certains
compléments alimentaires
comme le blé et le sésame
seraient connus pour être
bénéfiques pour l’intelli-
gence, la mémoire et la
concentration. Il faut en
revanche mieux éviter la
consommation excessive
de graisses saturées et de
viandes rouges. Il convient
également de faire atten-
tion à ne pas consommer
trop de céréales et de lé-

L’alimentation est la
première des médecines
dit-on. Bien manger est
ainsi la clé pour préserver
son corps et éviter de nom-
breuses maladies. La
nourriture est une fonction
vitale qui apporte les élé-
ments nutritionnels indis-
pensables à une bonne
santé physique, psycholo-
gique et affective. Généra-
lement ce que l’on mange
est directement lié à sa
santé. Aujourd’hui de nom-
breuses études ont con-
firmé les vertus d’une ali-
mentation variée et équili-
brée. Il est essentiel de
bien manger non seule-
ment pour garder la forme,
mais aussi pour préserver
son corps sur le long
terme. Les questions qui
lient alimentation et santé
sont devenues un vrai su-
jet de préoccupation pour
tout le monde. Le corps a
besoin de nourriture pour
bien fonctionner, pour
cela, il est conseillé de
varier les aliments en
quantité raisonnable. Evi-
ter l’excès dans l’alimen-
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Démarrage du recensement dans la zone 2 et attente des membres de la
C14 dans la CENI :

La CENI évolue, la guerre  UFC-ANC
 tente de la ralentir

plusieurs raisons assi-
ses sur des argumentai-
res parfois partisans, il
ya la vraie  raison, es-
pérons qu’elle finira par
triompher. La guerre est
tellement profonde, car
l’ANC semble ne pas
pardonner à l’UFC son
accord avec le RPT, par
ailleurs l’UFC n’a jamais
apprécié que les hom-
mes et femmes qu’elle
estime avoir en partie
fait, devienne transfu-
ges et forment un parti
qui  a fini par lui ravir la
vedette avec en toile de
fond son président de-
venu par la force des

lementaire même si elle
participe au gouverne-
ment à la faveur d’un
accord avec le pouvoir
en place. Cette guerre
entre les deux frères
d’hier devenus adver-
saires aujourd’hui,  a
donné lieu à plusieurs
interprétations sous les
prismes politique et ju-
ridique. Chacun tirant le
drap de son côté, dé-
montre par A plus B qu’il
a raison.  On se rend fi-
nalement compte que
chacun a sa raison et
veut que  sa raison soit
la raison, mais tout le
monde sait qu’à côté de

ne connaisse les mê-
mes problèmes que
ceux de la zone1.

Pendant que le
train  de la CENI avance
à une telle vitesse, ces
autres passagers de la
C14, n’ont pu encore in-
tégrer la locomotive, et
pour cause, la
guéguerre ouverte en-
tre l’UFC et l’ANC. En
effet, la répartition des
cinq  membres de l’op-
position parlementaire a
été faite par la c14
comme suit : trois mem-
bres pour l’ANC,  un
pour  l’ADDI et un autre
membre pour le CAR.
Une répartition qui n’est
pas du goût de l’Union
des Forces de Change-
ment qui ne l’entend pas
de cette oreille, arguant
être de l’opposition par-

17 octobre, on consta-
tait une affluence dans
beaucoup de centres de
vote de cette zone,
même si dans certaines
parties,  le démarrage
reste un peu lent. Dans
notre précédente paru-
tion, nous avions mis en
exergue certains pro-
blèmes techniques non
pas des moindres, sans
oublier l’insuffisance du
temps imparti pour le re-
censement dans la zone
1 malgré la prorogation
d’une journée dont cette
zone a bénéficiée. Le
constat de la sortie des
togolais dans beaucoup
de CELI malgré le boy-
cott lancé par la C14 et
certaines difficultés,
obligent  la CENI à faire
mieux dans la zone 2,
afin d’éviter que celle-ci

C’est parti  depuis
ce mercredi 17 octobre
2018, le recensement
électoral  dans  la zone
2 qui comprend la PAR-
TIE septentrionale du
Togo et  certaines  CELI
de la région des pla-
teaux telles,  Amou,
Ogou-Anié, Wawa-
Akébou ; de 07 heures
à 17 heures. C’est  par
le communiqué N° 023/
2018/P/CENI  signé de
son président le profes-
seur Kodjona
KADANGA, que l’institu-
tion en charge de l’orga-
nisation des élections a
appelé ce mardi 16 oc-
tobre 2018,  les popula-
tions en âge de voter
dans la zone 2, à  aller
se faire recenser durant
les huit jours. Déjà au
premier jour ce mercredi

sur les réseaux sociaux
(Twitter, Facebook, etc.).
Le nombre de cybercafé
ayant doublé voire triplé
ces dernières années dans
la capitale togolaise,
l’internet est devenu une
arme pour ces cyber-es-
crocs avec laquelle ils at-
teignent leurs objectifs. Et
le nombre des victimes de
la cybercriminalité a aug-
menté d’une manière ex-
ponentielle dans le monde
entier. Contrairement à
certains pays développés
qui disposent de mécanis-

cybercriminalité est deve-
nue ces dernières années
une pratique dans laquelle
beaucoup de togolais ex-
cellent de plus en plus.
Récemment, un jeune ivoi-
rien a été arrêté pour avoir
escroqué la somme de 40
millions de francs CFA  à
un togolais, après s’être
fait passer pour le petit fils
du défunt président ivoi-
rien, Félix Houphouët
Boigny.
Aujourd’hui, le mode opé-
ratoire varie un peu plus.
Les escrocs opèrent aussi

Response Team. Il ne reste
qu’une seule étape à fran-
chir, celui du vote du texte
au parlement.

Au Togo, il n’est un
secret pour personne que
le phénomène de la
cybercriminalité com-
mence par prendre des pro-
portions inquiétantes ces
dernières années. A la re-
cherche du gain facile,
beaucoup sont ces jeunes
qui s’adonnent à cette sale
besogne qui consiste à
escroquer les gens pour
leur soutirer de l’argent via
l’internet. Souvent, ils s’en
prennent aux entreprises
ou aux particuliers consi-
dérés plus riches. Selon
certaines estimations, plu-
sieurs centaines de mil-
lions de dollars sont détour-
nés chaque année sur le
continent par des
cybercriminels. Chasse
gardée des nigérians et
des ivoiriens, la

L’actualité politique nationale est marquée en ce moment par le
démarrage ce mercredi 17 octobre  du recensement dans la zone 2 et
l’attente  du quitus de l’assemblée nationale togolaise pour les cinq autres
membres désignés par la coalition des 14 partis politiques de l’opposition
avant leur prestation de serment devant la cour constitutionnelle. Une
désignation sur fond de crise entre l’Union des Forces de Changement
(UFC) et l’Alliance Nationale pour le Changement (ANC).

Cybercriminalité au Togo :
Le Gouvernement décidé à combattre le fléau

dans l’ère du numérique
avec ce projet de loi
adopté sur la
cybersécurité et la lutte
contre la cybercriminalité.
En effet, cette loi est « une
adaptation du système
pénal national, au moyen
d’une modernisation des
incriminations du droit pé-
nal classique et d’un réa-
ménagement des instru-
ments procéduraux au re-
gard des exigences de l’en-
vironnement numérique ».

L’Agence nationale
de la cyber sécurité qui
sera mise en place dans
les prochaines semaines
sera donc chargée de
veiller à l’application effec-
tive des orientations défi-
nies par le gouvernement.
En Avril 2018, le ministère
des Postes de l’Economie
numérique a lancé un pro-
cessus de constitution de
l’équipe d’un CERT-
Computer Emergency

Pour le gouverne-
ment, cette nouvelle dispo-
sition va également per-
mettre une adaptation du
système pénal national, au
moyen d’une modernisa-
tion des incriminations du
droit pénal classique et
d’un réaménagement des
instruments procéduraux
au regard des exigences
de l’environnement numé-
rique. « Le présent projet
de loi prévoit la création de
l’Agence nationale de la
cybersécurité qui est char-
gée de l’application effec-
tive des orientations, des
mesures stratégiques et
juridiques en matière de
cybersécurité et du Fonds
de soutien à la
cybersécurité » précise le
communiqué ayant sanc-
tionné le conseil des mi-
nistres.

Comme beaucoup
de pays, le Togo entre
aussi progressivement

Bientôt une loi sur la cybersécurité et la lutte contre la cybercriminalité
au Togo. Réuni en conseil des ministres vendredi 12 octobre 2018, le
gouvernement a adopté un projet de loi dont le but est de doter la République
togolaise d’un arsenal juridique et institutionnel adéquat devant lui permettre
d’assurer une prise en charge efficace et effective de la cybersécurité sur toute
l’étendue du territoire.

mes pour lutter efficace-
ment contre ce fléau, l’Afri-
que et particulièrement le
Togo ne dispose pas en-
core des moyens consé-
quents et véritables pour
venir à bout de ces crimi-
nels du net.

Mais avec cette
agence qui sera mise en
place très prochainement,
l’on peut espérer que le
phénomène fera moins de
victimes.

Roger GBESSIA

choses, Chef de file de
l’opposition. Les choses
vont tellement loin, au
point ou l’hypothèse
qu’une partie envisage
ester l’autre en justice
semble de plus en plus
probable. Dans cette at-
mosphère, certains to-
golais sollicitent l’arbi-
trage de la CEDEAO.
Vivement que cette crise
trouve solution dans la
raison pour que la CENI
évolue et que le Togo
avance car, aucune des
deux parties n’est au
dessus du Togo.

Augustin S.

Me Isabelle Ameganvi de l’ANC et Jean-Claude Homawoo de l’UFC
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15ème Foire Internationale de Lomé :
Les choses se  précisent pour le démarrage  le 23  novembre prochain

Les choses évoluent
sur le site du centre togo-
lais  d’exposition et foire de
Lomé, dans le cadre des
préparatifs de la 15ème
Foire Internationale de
Lomé. Ce rendez-vous fo-
rain placé cette année sous
le thème « chaîne de valeur,
vecteur de progrès écono-
mique », est  prévu au
CETEF du 23 novembre  au
10 décembre 2018. Ce
grand événement qui atteint
toujours la plupart  des ob-
jectifs  qu’il s’assigne attend
des  exposants venus de
plusieurs pays du monde.
La 15ème Foire Internationale
de Lomé entend en 17
jours, offrir plusieurs oppor-
tunités aux Togolais et à
leurs frères et sœurs du

reste du monde, de vendre
mais aussi et surtout de
nouer des relations d’af-
faire. Pour réussir le pari,
l’organisation annonce plus
de 1000 exposants  et at-
tend plus de trois cents mille
visiteurs en 17 jours de fête,
pour ce rendez-vous d’af-
faire qui tient ses promes-
ses.

Cette année le Bur-
kina-Faso est l’invité d’hon-
neur et  cette foire permet-
tra de célébrer ce pays frère
dans toutes ses dimen-
sions. A cette occasion une
délégation du ce pays con-
duite par de grandes per-
sonnalités à la tête des-
quelles le directeur de ca-
binet du ministre du com-
merce de l’industrie et de

l’artisanat, était venue spé-
cialement prendre part au
lancement de cette  15 ème

Foire Internationale de
Lomé, le 31 Août 2018 der-
nier. La  foire internationale

de Lomé, c’est avant tout
des exposition-ventes, des
conférences, des specta-
cles, des rencontres B to B
et plusieurs autres oppor-
tunités d’affaires.
Le thème « chaîne de va-
leur,  vecteur de progrès
économique » est selon le
Directeur du CETEF mon-
sieur Johnson Kueku
Banka, une opportunité pour
édifier les entreprises qui
visent naturellement à con-
quérir un plus grand mar-
ché et accroître leurs  chif-
fres d’affaires aux fins d’ob-
tenir de meilleurs résultats.
Plusieurs stands sont donc
en plein aménagement
pour les entreprises qui veu-
lent profiter de cette vitrine
afin d’offrir une meilleure vi-

Johnson Kueku-Banka, DG CETEF Togo 2000

Le Togo va se doter d’une
deuxième centrale thermi-
que, c’est une décision du
gouvernement qui a auto-
risé la convention de con-
cession pour la construc-
tion et l’exploitation de cette
nouvelle centrale avec le
groupe Eranove. D’une ca-
pacité de production de 65
mégawatts d’électricité
cette centrale sera implan-
tée dans la zone portuaire
de Lomé. Avec la construc-
tion de cette centrale, la ca-
pacité de production propre

sibilité à leurs produits et
services à la grande clien-
tèle attendue. Pour les
moins habitués, la foire est
un marché qui permet de
vendre, mais pas que, elle
offre la possibilité de nouer
des relations d’affaire pour
des produits voire des ma-
tières premières, elle per-
met par ailleurs de trouver
des débouchés pour ses
produits vers d’autres espa-
ces sans se déplacer, alors
apprêter vos cartes de visite
et exposer bien vos produits
car la fête au CETEF appelé
communément Foire Togo
2000, c’est pour bientôt.

Augustin S.

Une nouvelle centrale thermique pour renforcerUne nouvelle centrale thermique pour renforcerUne nouvelle centrale thermique pour renforcerUne nouvelle centrale thermique pour renforcerUne nouvelle centrale thermique pour renforcer
la fourniture du courant électrique au Togola fourniture du courant électrique au Togola fourniture du courant électrique au Togola fourniture du courant électrique au Togola fourniture du courant électrique au Togo

est donc une bonne chose,
elle permettra de trouver
une solution aux toiles
d’araignées dans les loca-
lités environnantes de la ca-
pitale où, le courant électri-
que est devenu un danger
permanent sur les habi-
tants.

Si effectivement elle
est installée selon les ob-
jectifs fixés par le gouverne-
ment dans les règles de
l’art, le problème ne se po-
sera pas. Mais l’inquiétude
c’est que cette nouvelle cen-
trale thermique ne con-
naisse pas le cafouillage
qu’a connu la centrale ther-
mique de Contour Global
installée par les Améri-
cains. Censé apporter une
solution à la crise énergi-
que dans le pays, Contour
Global a été plutôt un pro-
blème de plus pour la Com-
pagnie Energique Electri-
que du Togo (CEET) et la
Compagnie Electrique du
Benin (CEB). A sa construc-
tion Contour Global devrait
utiliser le gaz naturel du
gazoduc pour tourner les
turbines mais ce qui n’a
pas été le cas, la société
utilisait finalement le gaz
naturel et le fioul. « La com-
binaison de gaz naturel et
de fioul est facturée par
Contour Global 120Fcfa/
Kwh. Nous revendons cette
énergie aux consomma-
teurs à 100F. Il y a donc une
perte sèche pour la CEET.
Il est donc urgent de pou-
voir faire fonctionner la cen-
trale entièrement au gaz
naturel. » Avaient déclaré
les autorités de la CEET en
2012 deux ans seulement
après l’installation de Con-
tour Global. Voilà des situa-
tions que les Togolais ne
souhaitent plus dans cette
affaire de construction de
centrale thermique. L’idée
est bonne mais que tout se
passe dans la transparence
pour que cela profite effec-
tivement aux populations.

Mathieu M.

présidentielle ‘’CIZO’’ grâce
à laquelle, certaines locali-
tés ont de la lumière en per-
manence. Ce projet vient
d’ailleurs d’être désigné
comme projet phare et mo-
dèle parmi les projets lan-
cés dans les pays dispo-
sant du label Compact With
Africa (CWA). Cette distinc-
tion va permettre au Togo de
bénéficier d’un financement
de 20 à 25 millions d’euros
de l’Union Européenne à
travers la Banque Africaine
de Développement. Les
fonds,  mobilisés à travers
un mode de financement
innovant, auquel participe-
ront des banques locales,
doivent servir à l’installation
très prochaine de 100 000
systèmes solaires domes-
tiques hors-réseau. Le Pro-
jet CIZO est une compo-
sante de la stratégie natio-
nale d’électrification. Cette
politique de faire recours
aux énergies renouvelables
pour pallier l’insuffisance de
l’énergie électrique prouve
que les autorités sont pré-
occupées par la question de
l’énergie. Selon le gouver-
nement, 2 millions de Togo-
lais auront accès à l’électri-
cité et le taux d’électrifica-
tion passera de 7% à 40%
sur les cinq années à venir
dans le cadre de ce projet.
Le Togo se lance ainsi dans
la course pour un accès
universel à l’électricité d’ici
à 2030 pour répondre aux
ODD.

La construction de la
nouvelle centrale thermique

vice, de l’exploitation, de la
maintenance et du transfert
en fin de concession de la
centrale. Une option qui
s’inscrit dans le cadre de la
stratégie du gouvernement
de faire la part belle au sec-
teur privé, notamment à tra-
vers des Partenariats Pu-
blic-privé. Selon les infor-
mations la nouvelle cen-
trale thermique sera ali-
mentée essentiellement au
Gaz naturel liquéfié fourni
par la Guinée Équatoriale.
Le choix d’Eranove n’a pas
été fait par complaisance,
à entendre le gouverne-
ment, c’est le fruit d’un long
processus, amorcé en jan-
vier dernier, où un appel à
concurrence a été lancé.
Quatre sociétés avaient
participé à un dialogue
complétif. L’Allemand Sie-
mens qui s’est engagé à
installer les équipements et
à laisser l’exploitation à
l’Ivoirien Eranove, le Turc
Aksa et l’Italien Ascot.

La construction
d’une nouvelle centrale
thermique est une informa-
tion va réjouir la population
togolaise, parce que la four-
niture du courant électrique
jusqu’alors reste insuffi-
sante au Togo. Les locali-
tés reculées ne bénéficient
pas toutes du courant élec-
trique à ce 21ème siècle alors
qu’aujourd’hui l ’énergie
électrique participe à un fort
pourcentage au développe-
ment. Cela a amené la pré-
sidence de la République
à mettre en place l’initiative

dans le communiqué du
conseil des ministres du 12
octobre 2018. Selon le gou-
vernement Cette centrale va
permettre au Togo de sécu-
riser ses approvisionne-
ments en énergie électri-
que de qualité et à un coût
abordable ce qui va assu-
rer la croissance économi-
que dans le pays. Eranove
qui revendique 8500 colla-
borateurs en Afrique, se
chargera de la conception,
du financement, de la cons-
truction, de la mise en ser-

du Togo qui ambitionne une
indépendance énergétique
à l’horizon 2030, sera désor-
mais portée à 193
MW. « Malgré les efforts
dans le secteur, le Gouver-
nement continue d’importer
l’énergie électrique, d’où la
nécessité d’accroître notre
propre capacité en construi-
sant une 3ème  nouvelle cen-
trale. C’est à cette fin que le
Gouvernement a accepté de
disposer d’une nouvelle
centrale de 65 MW sur le site
de Lomé port. » Peut-on lire
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Coopération militaire :
La marine togolaise reçoit unLa marine togolaise reçoit unLa marine togolaise reçoit unLa marine togolaise reçoit unLa marine togolaise reçoit un

appui matériel des USAappui matériel des USAappui matériel des USAappui matériel des USAappui matériel des USA
La traversée de la route au Togo et surtout à
Lomé la capitale, devient de plus en plus difficile
pour les piétons en général et les élèves en
particulier. Dans la circulation urbaine, force est
de constater que les véhicules, les motos et
autres engins roulent sur la chaussée sans
vraiment se soucier des piétons qui sont en
attente pour la traversée de la route. Tant que
le feu rouge ne s’allume pour leur faire obligation
de s’arrêter, il est rare de voir les conducteurs
de ces engins laisser les piétons traverser la
chaussée. Ce qui rend compliquée la tache aux
piétons surtout pour les élèves et les personnes
âgées, provoquant parfois des accidents.

Dans certaines capitales occidentales et
même africaines, il est intégré dans la
conscience collective que lorsque des piétons
sont sur le trottoir en attente pour la traversée
de la route, les conducteurs de tout type
d’engins ne doivent pas se faire prier avant
d’observer un arrêt pour permettre aux piétons
de pouvoir passer de l’autre coté de la route.
Ce qui n’est pas malheureusement fréquent
dans les villes togolaises.

Le cas le plus préoccupant dans nos villes,
c’est bien celui des élèves et des personnes
âgées. Les jours ouvrables, aux heures de
pointe, les élèves sont les plus nombreux à
attendre au bord de la route, espérant un arrêt
momentané de la part des conducteurs d’engins
pour traverser la chaussée. Il est alors important
de rappeler à tous les usagers de la route,
surtout aux conducteurs que les piétons doivent
être favorisés lorsqu’ils attendent sur les trottoirs
pour la traversée de la route. Pour les piétons,
se positionner au  niveau des passages cloutés
est une meilleur.

La Rédaction

Laissons les piétons
traverser la route !

La Nouvelle Jeunesse pour le Soutien au Président Faure  (NJSPF)
était vendredi dernier à Barkoissi, dans la préfecture de l’Oti. Objectif,
sensibiliser les populations de la dite localité à répondre massivement
aux opérations de recensement qui se déroulent dans le pays. C’était à
travers un meeting que Noël De Poukn et son équipe se sont adressés à
la foule pour l’entretenir sur l’intérêt pour un citoyen de se faire établir
une carte d’électeur.

Recensement électoral :
La NJSPF appelle à une mobilisationLa NJSPF appelle à une mobilisationLa NJSPF appelle à une mobilisationLa NJSPF appelle à une mobilisationLa NJSPF appelle à une mobilisation

massive dans le Septentrionmassive dans le Septentrionmassive dans le Septentrionmassive dans le Septentrionmassive dans le Septentrion

ECHOS Civisme :

Dans son intervention,
le président national de
la NJSPF, a affirmé que
les élections sont tou-
jours l’occasion au
cours de laquelle les

posé entre autres de
motos, de tricycles, des
brouettes, des poubel-
les mobiles, des balais
à manches, des râteaux,
des houes, ce don de-
vrait permettre aux ha-
bitants de la localité de
la rendre plus propre.

La séance qui a connu
une importante partici-
pation des populations
a été l’occasion pour ce
mouvement politique de
faire des dons d’une
valeur de 4 millions pour
le comité villageois de
développement. Com-

en mer du Togo, conformé-
ment aux conclusions du
sommet sur la sécurité et
la sureté maritimes de
Lomé. Spécifiquement,
ces différents exercices
visent à renforcer les ca-
pacités opérationnelles de
la marine nationale, de la
gendarmerie maritime
ainsi que des différentes
administrations impli-
quées dans l’action de
l’Etat en mer et surtout à
lutter contre la criminalité
maritime et à gérer avec
efficacité les crises mariti-
mes.

Rappelons que la
Chine avait également ap-
porté son appui matériel à
la marine togolaise. C’était
le 5 juin 2018. Etaient of-
ferts, d’importants lots de
matériels de surveillance
en l’occurrence un radar
d’une portée de 75 km et
dont le dispositif a été ins-
tallé à la base marine de
Kpémé pour surveiller le
coté Est de son espace
maritime.

Roger GBESSIA

bassadeur des USA au
Togo, David Gilmour, du
Chef d’Etat major général
des FAT, du Chef d’Etat
major de la marine natio-
nale, du Commandant de
la base navale et bien
d’autres personnalités.

La surveillance de
nos cotes a été un souci
permanent des autorités
togolaises qui ne ména-
gent aucun effort pour as-
surer la sécurité maritime
sur ses cotes. C’est pour
cela que le pays se bat de
gauche à droite pour avoir
une cote des plus sérieu-
ses en Afrique. C’est dans
cette dynamique que des
exercices sont régulière-
ment faits dans le but de
renforcer l’action de l’Etat

cun, le Defender est capa-
ble d’atteindre une vitesse
supérieure à 60 nœuds
(100km/h) avec une portée
de 15 milles nautiques
(25km). Le bateau néces-
site un équipage minimal
de deux personnes, mais
a une capacité de charge
pour 10. Le bateau peut
être embarqué à bord d’un
avion Hercule C-130 ou
d’un camion. Pour une
bonne utilisation de cet
appareil, une équipe d’ins-
tructeurs se trouve à Lomé
depuis le 10 octobre pour
une session de formation
à l’endroit de la marine to-
golaise.

L’embarcation a été
remise à la base navale de
Lomé en présence de l’am-

La marine nationale
togolaise a reçu en dons
de la part des Etats-Unis
une vedette rapide de
classe Defender. Qua-
trième unité offerte par
Washington, cet appui
matériel vise à aider la
marine togolaise à assu-
rer une surveillance plus
efficace des cotes, et
s’inscrit dans le cadre d’un
programme de coopéra-
tion militaire. La sécurité
de l’espace maritime reste
et demeure une préoccu-
pation majeure des plus
hautes autorités togolai-
ses et des partenaires
techniques qui s’investis-
sent pour faire de nos
eaux, une zone sure. Le
Golfe de Guinée étant en
effet une zone particuliè-
rement poreuse et donc
propice à tous les trafics,
cette vedette va permettre
selon l’ambassadeur des
USA au Togo, David
Gilmour à la marine togo-
laise de lutter efficacement
contre la criminalité mari-
time.

Mesurant 13m et
propulsée par trois mo-
teurs de 250 chevaux cha-

que le 20 décembre de
cette année, il va de soi
que chaque acteur de la
société puisse se mobi-
liser en faveur de la paix.
Même si les acteurs po-
litiques n’arrivent pas
pour l’instant à surmon-
ter leurs incompréhen-
sions pour faire avancer
le processus électoral, il
est quand même sou-
haitable et d’ailleurs
plus prévoyant que cha-
que citoyen en âge de
voter puisse participer
aux opérations de re-
censement en cours
afin de disposer d’une
carte d’électeur pour
avoir la possibilité de
voter au moment oppor-
tun. Car selon les expli-
cations données par la
Commission électorale
nationale indépen-
dante, la carte d’élec-
teur actuelle sera vala-
ble pour les locales, les
législatives et la prési-
dentielle de 2020. Sauf
changement de ton de
la facilitation, les parti-

populations montrent
leur adhésion à la vision
d’un candidat. « C’est
pour cette raison qu’il
faut faire un bloc com-
pact et solide derrière le
Président de la Républi-
que pour voter massive-
ment pour lui et son parti
à chaque élection afin
de lui permettre de con-
tinuer sa mission de dé-
veloppement à la tête de
notre pays » a déclaré
Noel De Poukn.

Pour sa part, le
préfet de l’Oti, le Colo-
nel Ouadja quant à lui,
a appelé les populations
de la préfecture à pré-
server la paix et la sécu-
rité dans le milieu pour
que le développement
soit effectif. Un appel qui
revêt tout son sens
quand on sait que le
Togo traverse actuelle-
ment des périodes sen-
sibles depuis le début
des tensions politiques
le 19 aout de l’an der-
nier. Les élections dont
la date prochaine n’est

sans du boycott pour-
raient ne pas avoir une
seconde chance pour
se faire enrôler. Autant
donc s’inscrire mainte-
nant que d’attendre une
prolongation de la part
de la commission élec-
torale.

Démarré le 1er oc-
tobre dernier, le recen-
sement dans la zone 1
(composée des préfec-
tures d’Agoè, de Golfe,
Avé, Zio, Lacs, Bas-
Mono, Vo, Yoto, Agou,
Haho, Moyen-Mono,
Est-Mono, Danyi, Kloto
et Kpélé) a pris fin le 9
octobre. La zone 2 a pris
ainsi la relève depuis
hier mercredi 17 octobre
pour une semaine d’en-
rôlement. Cette zone
comprend toutes les pré-
fectures des régions
des Savanes, Kara,
Centrale, et les préfec-
tures d’Amou, Akébou,
Anié, Ogou, et Wawa.

Kokou AMENTI
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Eliminatoires CAN 2019
Le Togo se relance dans le groupe

après sa victoire en Gambie

journée en Algérie. Sur 12
point possibles, les Eper-
viers n’ont que 5 points, ce
qui ne fait même pas la
moitié des points. L’équipe
se relance après la victoire
contre la Gambie mais les
chances d’une qualification
sont réduites même si tout
peut arriver. Selon les com-
mentaires, mathématique-
ment le Togo n’est pas en-
core éliminé. Le sorcier
blanc et ses joueurs doivent
gagner les deux matches
restants en souhaitant que
l’Algérie ou le Bénin fasse
un faux pas, ce qui n’est pas
évident. Mais il est trop tôt
pour faire des commentai-
res, il faut croiser les bras
et attendre. Dans ces con-
ditions, les Eperviers ont
vraiment besoin de soutien
et de prière en sachant que

pour chaque sélection avant
de descendre les chiffres.
Pour les Eperviers, ils vont
d’abord recevoir l’Algérie le
16 novembre prochain à
Lomé avant d’aller jouer la
qualification au Bénin en
mars 2019. Le Togo a laissé
filer sa chance et n’aura que
les yeux pour pleurer en cas
de non qualification en
mars prochain. Les Eper-
viers ont joué trop à la com-
plaisance sans faire le pa-
quet à la maison. Les équi-
pes engagées dans les éli-
minatoires de la CAN se
battent pour faire le plein de
points à domicile et réaliser
des matches nuls à l’exté-
rieur à défaut d’une victoire.
Le Togo a péché face au
Bénin à la deuxième jour-
née alors qu’il avait essuyé
une défaite à la première

du Togo le 12 octobre au
stade municipal de Lomé
est due en partie à la pluie
qui s’est abattue sur la ca-
pitale. Le mauvais état de
la pelouse synthétique du
stade municipal de Lomé a
été aggravé par cette pluie
dont l ’eau a carrément
inondé par endroit le terrain
rendant ainsi difficile le jeu.
Les Gambien qui ont ouvert
le score à la 7ème minute de
la partie avant la pluie ont
profité de cette situation
pour refuser de sortir de leur
camp. Il a fallu le génie de
Kévin Denkey vers la fin de
la partie pour égaliser. Ainsi
deux fois de suite le Togo
n’a pas pu s’imposer à do-
minicale d’abord face au
Bénin lors de la 2ème jour-
née et face à la Gambie
lors de la journée suivante.
Le Togo est obligé de faire
avec le stade municipal de
Lomé parce que celui de
Kégué est en réfection.
Après cette victoire en dé-
placement, le Togo s’accro-
che au peloton de tête dans
le groupe D avec 5 points
derrière l’Algérie et le Bénin
7 points chacun. Les dé-
bats sont relancés dans ce
groupe pour le coach fran-
çais et ses joueurs qui doi-
vent désormais carburer
dur pour pouvoir s’en sortir
et rêver d’une qualification
pour la CAN Cameroun
2019. Il reste deux matches

Belle performance des
Eperviers du Togo en Gam-
bie mardi dernier lors de la
4ème journée des éliminatoi-
res de la CAN Cameroun
2019. Après le match nul
contre la même formation à
Lomé le 12 octobre, Claude
Leroy et ses poulains ont
trouvé la bonne manière
pour venir à bout des Scor-
pions de la Gambie. Pour-
tant c’est la formation locale
qui a tenu le match de bout
en bout jusqu’à pratique-
ment dans le temps addi-
tionnel avant que Floyd Ayité,
le joueur de Fulham en An-
gleterre ne délivre les Eper-
viers en inscrivant l’unique
but de la partie pratique-
ment en fin de match. Ceci
malgré leur infériorité numé-
rique parce que le capitaine
du jour Djéne Dakonam a
écopé d’un carton rouge
entre temps. Décidément
l’équipe togolaise surprend
là où on ne l’attend pas
beaucoup. Nombreux sont
les Togolais qui ne
croyaient pas en la victoire
de leur équipe en déplace-
ment en Banjul vu la perfor-
mance des Gambiens à la
3ème journée à Lomé 4 jours
plus tôt. Tellement les Scor-
pions ont compliqué le jeu
des Togolais à Lomé que
tout le monde voyait la dé-
faite du Togo lors de ce
match retour. Mais il faut dire
que la contre-performance

La première journée
des travaux a été dominée
par les débats sur l’adhé-
sion de nouveaux membres
observateurs. L’Irlande et
Malte qui comptent respec-
tivement 12% et 13% de
francophones, selon l’OIF,
ainsi que la Gambie petit
pays largement anglophone
entouré de pays francopho-
nes, et l’Etat américain de
Louisiane, où vivent
200 000 francophones, ont
été acceptés comme mem-
bres observateurs.

L’Arabie saoudite qui
souhaitait également ce
statut, a quant à elle retiré
sa demande d’adhésion,
face à l’hostilité rencontrée
en raison de ses violations
répétées des droits de
l’homme et suite à l’affaire
de la disparition il y a une
semaine du journaliste cri-
tique du régime de Riyad,
Jamal Khashoggi, jamais
revu après être entré au con-
sulat saoudien d’Istanbul le
2 octobre. Cette candidature
était combattue par le Ca-
nada, deuxième bailleur de
fonds de l’OIF après la
France, dont l’ambassa-
deur à Ryad a été expulsé

Fin du 17ème sommet de l’OIF :
Ce qu’on peut rCe qu’on peut rCe qu’on peut rCe qu’on peut rCe qu’on peut retenir des tretenir des tretenir des tretenir des tretenir des traaaaavvvvvauxauxauxauxaux

la tête de la sélection natio-
nale depuis avril 2016, date
de son arrivée est mitigé
alors qu’il est payé à coup
de millions. Certains Togo-
lais estiment que son tra-
vail n’est pas à la hauteur
du gain. L’autre situation qui
met mal à l’aise les Togo-
lais ce sont les caprices du
capitaine Shéyi Adébayor
qui profite des problèmes
pour bouter la sélection. La
dernière, c’est sa dénon-
ciation de la pelouse syn-
thétique du stade municipal
de Lomé qui est en état de
délabrement. Il a peut-être
raison en refusant de jouer
contre la Gambie le 12 oc-
tobre à Lomé, mais per-
sonne n’a compris pour-
quoi il n’a pas fait le dépla-
cement de Banjul mardi
dernier. Il a raison mais
pourquoi les autres joueurs
ont accepté jouer dans ces
conditions et pas lui ? Cela
casse la dynamique du
groupe et ce sont des com-
portements à dénoncer. Il
n’est pas différent des
autres joueurs qui ont ac-
cepté se produire sur cette
pelouse. Parfois il faut faire
certains sacrifices quand
vous portez l’espoir de tout
un peuple qui vous a vu
grandir et même vous a
soutenu.

les autres formations prient
également. Les
supporteurs doivent redou-
bler d’ardeur lors des mat-
ches à venir. D’abord le 16
novembre prochain lors de
la réception de l’Algérie et
un déplacement massif à
Cotonou au Bénin lors de
la dernière journée en mars
2019.

L’équipe Togolaise a
besoin de soutien mais a
besoin également d’une
clairvoyance des dirigeants
de la fédération et du staff
technique. Sur les matches
déjà disputés ils ont donné
l’impression de n’avoir pas
suffisamment travaillé pour
la victoire de l’équipe. Au
temps du Colonel Rock
Gnassingbé à la tête de la
FTF, les rencontres interna-
tionales de ce genre sont
préparées dans les moin-
dres détails. Rappelez-vous
les éliminatoires CAN/
Coupe du Monde 2016.
Aujourd’hui tout cela
n’existe plus surtout avec
un entraineur qui semble
être en déphasage avec les
réalités du football mo-
derne. La victoire du Togo
en Gambie a sauvé Claude
Leroy qui avait commencé
par recevoir des flèches de
partout. Même malgré la vic-
toire de mardi dernier beau-
coup de supporteurs récla-
ment la tête du sélection-
neur français. Son travail à

observateurs de l’OIF. Ac-
tuellement, seul un tiers
des pays de l’organisation
reconnaissent dans leur
Constitution le français.
Les Emirats arabes unis
sont déjà un observateur de
l’OIF, tandis que le Qatar est
membre associé, un stade
supérieur qui permet de
participer à davantage de
réunions mais sans cepen-
dant octroyer de droit de
vote.
A la fin du sommet, la mi-
nistre rwandaise des affai-
res étrangères, Louise
Mushikiwabo a été portée à
la tête de l’organisation pour
un mandat de quatre ans.
Sa candidature ayant reçu

Après le retrait de l’Arabie
saoudite, l’OIF a accepté en
tant qu’observateurs l’Ir-
lande, Malte, la Gambie et
l’Etat américain de Loui-
siane. Respectivement, l’Ir-
lande et Malte comptent
12% et 13% de francopho-
nes selon les chiffres évo-
qués par l’OIF tandis que la
Gambie, petit pays anglo-
phone est entouré par des
pays francophones. La Loui-
siane qui porte le nom de
l’immense colonie fran-
çaise qui s’étendait des
Etats-Unis au Canada,
compte 200 000 francopho-
nes, selon un recensement
sur une population de 4,7
millions d’habitants.

L’OIF réunit quatre-
vingt-quatre Etats et de Gou-
vernements ayant le fran-
çais en partage même cer-
tains comptent peu de fran-
cophones, comme la Mol-
davie (2% de la population),
l’Egypte ou la Bulgarie (3%
chacune), selon les der-
niers chiffres de l’OIF.
L’Ukraine et l’Uruguay qui
ne comptent que 0,1% de
locuteurs francophones,
sont quant à eux membres

début aout après l’envoi
d’un tweet du ministère ca-
nadien des affaires étran-
gères appelant l ’Arabie
saoudite à libérer des mili-
tants des droits humains
récemment arrêtés. Aussi,
ces vives critiques susci-
tées au sein de la franco-
phonie eu égard au rapport
lointain qu’entretient l’Ara-
bie saoudite avec la langue
française.

Du côté de la France,
on était également oppo-
sée à la candidature de
l’Arabie saoudite même si
c’était avec un peu plus de
flexibilité. Dans son dis-
cours prononcé jeudi à la
veille de la clôture des tra-
vaux, le président Emma-
nuel Macron a souhaité une
révision de la charte de la
francophonie concernant
les modalités d’adhésion
de l’OIF : « Faut-il se con-
tenter de prendre quelques
engagements en matière
de respect des droits de
l’homme ? » S’est-il de-
mandé, faisant ainsi allu-
sion au cas Arabie saoudite.

L’Irlande, Malte la Gambie
et la Louisiane acceptés

Le 17è sommet de l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) qui
s’est tenu les 11 et 12 octobre à Erevan, dans la capitale arménienne s’est achevé
avec l’élection de la diplomate rwandaise, Louise Mushikiwabo et l’adoption des
documents importants. Pendant deux jours, les Chefs d’Etat et de gouvernement
francophones ont débattu des nouvelles adhésions, des grands enjeux mondiaux et
de la contribution de la Francophonie pour y répondre, notamment autour de la ques-
tion du vivre ensemble qui constituait la thématique principale des travaux.

en matière de lutte contre
la corruption et de la bonne
gouvernance.

Le sommet est l’ins-
tance suprême de la fran-
cophonie. Il se réunit tous
les deux ans. Il regroupe
l’ensemble des Chefs
d’Etat et de gouvernement
des pays ayant le français
en partage et est présidé
par le Chef d’Etat et de gou-
vernement du pays hôte du
sommet jusqu’au sommet
suivant. Il statue sur l’ad-
mission de nouveaux
membres de plein droit, de
membres associés et de
membres observateurs de
l’OIF. Le sommet a pour
compétence également de
définir les orientations de la
francophonie de manière à
assurer son rayonnement
dans le monde, dans un
cadre stratégique décen-
nal. Il adopte toute résolu-
tion qu’il juge nécessaire
au bon fonctionnement de
la francophonie et à la réa-
lisation de ses objectifs. Il
élit aussi le Secrétaire gé-
néral de l’OIF.

Mis à part le som-
met, l’OIF dispose égale-
ment de deux instances
consacrées par la Charte de
la francophonie. Il s’agit de
la Conférence ministérielle
de la francophonie et du
Conseil permanent de la
francophonie.

Roger GBESSIA

le soutien sans faille de
l’Union africaine et surtout
de la France, beaucoup
d’observateurs s’accordent
à dire que la France cher-
cherait à travers cette dé-
marche, à se réconcilier
avec le Rwanda. Un choix
qui consacre d’ailleurs le
retour de l’Afrique à la tête
de l’OIF qui, faut-il le souli-
gner, est un véritable instru-
ment diplomatique de la
polit ique africaine de la
France.

A travers le choix de
la ministre rwandaise des
affaires étrangères, la
France laisse entrevoir un
message fort aux pays afri-
cains : l’importance de la
bonne gouvernance dans la
conduite des affaires d’un
pays. Et en la matière, le
Rwanda est un modèle à
suivre pour les pays afri-
cains particulièrement. Ce
qui est un mérite pour le
Chef de l’Etat, Paul Kagamé
qui a su apporter le dyna-
misme, la rigueur ans le tra-
vail et le professionnalisme
qu’il faut pour propulser le
Rwanda sur la voie du dé-
veloppement économique.
Même s’i l n’est pas en
bonne position dans le clas-
sement des pays respectant
les droits humains et des
libertés publiques, le
Rwanda s’impose
aujourd’hui sur le continent
africain et dans le monde
comme étant une référence

Louise Mushikiwabo,
nouvelle SG de la

Francophonie

Les Eperviers du Togo
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